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Préface

Oser se lancer dans un projet qui nous tient à cœur peut parfois relever du parcours du combattant.

C’est un challenge du quotidien. Cela pourra être un projet entrepreneurial, associatif, ou bien de la gestion de projets lors de vos missions en tant que salarié, vous traverserez différentes étapes et il est possible que vous rencontriez une pression associée au résultat. Vous ferez de belles et moins belles rencontres, ce sera de votre devoir de faire preuve de bon sens et de discernement afin de faire rayonner votre travail comme votre engagement.

De fait, il faudra aller jusqu’au bout, pas uniquement pour respecter un engagement contractuel, mais pour être sûr d’avoir tout essayé avant d’envisager de rebrousser chemin. D’ailleurs, qui ne connaît pas la célèbre expression : il vaut mieux avoir des remords plutôt que des regrets ?

Votre projet ne prend pas la direction souhaitée, ce n’est pas grave… accepté, cherché… il doit bien y avoir une autre opportunité d’aboutir au résultat escompté et enfin répondre à l’ambition initiale ! En toutes circonstances, sachez vous satisfaire des petites victoires, elles vous aideront à surmonter l’imprévisible. Et si après tout, il fallait laisser place à l’audace, car si l’on réfléchit un peu trop aux conséquences, on n’irait pas bien loin…

Il est possible de bien se préparer, cet ouvrage va vous aider.

C’est ce que l’autrice – oui, j’utilise le terme autrice car j’y tiens – Julie Brunet a fait, elle a concentré toute son énergie sur de longs mois avant de voir éclore son projet, elle a été au bout de ce challenge. Elle a voulu transmettre son expérience entrepreneuriale à travers cet ouvrage sous la forme d’un guide méthodologique pour vraiment tout savoir sur la création d’entreprise.

Quand Julie s’est lancée dans cette voie professionnelle bien que palpitante, elle était loin de se douter qu’elle allait traverser autant de péripéties et encore moins qu’elle serait confrontée à la dure réalité que touchent beaucoup plus de dirigeants que l’on imagine : le dépôt de bilan.

Chacune des questions renvoie l’autrice à un vécu, à de nombreuses recherches, souvent très tôt le matin. Il lui a fallu environ neuf mois pour donner naissance à son projet et oser se lancer dans l’entrepreneuriat. En tant que femme salariée à temps plein, mère de deux enfants en bas âge, elle n’avait pas d’autre choix que de se consacrer à son projet la nuit ou dès l’aube. Car, comme nous le savons, 72 % des tâches ménagères et 65 % des tâches parentales sont réalisées par des femmes1, sacré défi !

Pour autant, ne vous y méprenez pas, Julie ne se plaint pas, elle avait besoin de cette émancipation professionnelle. Elle est fière de toute l’énergie qu’elle a mise pour accomplir son inéluctable soif de créer.

Sans tabous, elle évoque toutes les situations ainsi que les opportunités possibles, que pourrait rencontrer un futur indépendant.

Peut-être qu’elle ne partait pas en terrain inconnu, fille et petite-fille de commerçant·e·s, elle aurait puisé la force d’accepter les défis et de surmonter les coups bas ? Je dirais que peu importe votre héritage entrepreneurial, si vous y croyez, le reste suivra car cette indéniable envie vous transportera bien au-delà de votre raison.

Je me suis souvent demandé quelles étaient les qualités que peut avoir un·e entrepreneur·e, la réponse de l’autrice est sans appel, instinctivement Julie vous répondra qu’il faut une dose équitable (et raisonnable) entre l’audace, la créativité, la patience, le courage, la ténacité et la volonté d’aller au bout des choses. Attention, cela n’est qu’une liste exhaustive !

Je suis une femme engagée dans la vie et plus particulièrement au travers d’un mandat politique en faveur de l’égalité femmes-hommes depuis l’âge de 19 ans. J’œuvre donc, en tant qu’adjointe au Maire de ma ville pour qu’enfin, nous parvenions à l’égalité femmes-hommes, autant dans l’esprit de chacun que dans de nombreux domaines qui font état de grave différenciation en matière de mixité. Malgré tout je crois en la transformation de l’humain à cet égard.

Mon inéluctable soutient au programme « Elles Osent ! » qui vise à promouvoir l’émancipation des femmes au travers d’un projet entrepreneurial, a fait écho à l’histoire de l’autrice. Nous travaillons avec une association qui a pour but d’accueillir, de renseigner, d’accompagner, de former et audacieusement, d’aider des femmes souhaitant se lancer dans la création de leur entreprise. Force est de constater que les femmes se mettent encore des barrières, il faut que cela change !

En connaissance de cause, je suis heureuse de soutenir l’ouvrage de Julie, qui m’a convaincue en tant que femme, mère de famille et salariée. Elle a osé franchir le cap de l’indépendance professionnelle malgré une pression sociale omniprésente portant sur la carrière, l’éducation des enfants, et bien d’autres « diktats » qui ont la vie dure. L’autrice a pleinement endossé un costume de rôle modèle.

Avec des mots simples et des indications qui vont à l’essentiel, la lectrice ou le lecteur que vous êtes, allez trouver des conseils pratiques sur toutes les étapes que peut rencontrer un dirigeant d’entreprise, mais aussi des réponses à vos questions et peut-être découvrir des orientations auxquelles vous n’aurez pas encore pensé. Julie nous démontre que si elle l’a fait, vous pouvez le faire !

Que vous soyez une femme, un homme, étudiant, retraité, demandeur d’emploi ou tout simplement une personne curieuse d’en connaître davantage sur le chemin qui mène à l’indépendance professionnelle… laissez-vous guider pas à pas, tout en gardant à l’esprit que votre ambition vous appartient et que l’on ne pourra jamais vous reprocher d’aller au bout de vos rêves. Mon histoire et celle de l’autrice sont emblématiques de bien d’autres et peut-être que vous ne lisez pas ces mots par hasard.

Cet ouvrage est composé de quatre parties, trois sont dédiés à l’entrepreneuriat et la quatrième évoque un phénomène de plus en plus valorisé dans les grands groupes : l’intrapreneuriat. Audacieux ? Certainement ! Et puis, à vous de juger… Pour ma part, je n’ai pas en tête d’autres ouvrages qui proposent un combiné entrepreneuriat versus intrapreneuriat.

L’autrice, au gré de ces rencontres professionnelles, a découvert cette démarche, elle s’est emparée de son fonctionnement, a participé à une exploration au sein même de sa mission – dès sa réintégration en tant que salariée – et a osé l’intégrer à son précieux ouvrage en citant quelques histoires inspirantes mises en œuvre dans le Groupe qui l’emploie depuis une dizaine d’années.

Belle lecture.

Assia BENZIANE

Adjointe au maire déléguée aux Droits des femmes 
et à l’Égalité à Fontenay-sous-Bois
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Avant-propos

Comment créer une entreprise ?

Tiré de mon expérience personnelle, cet ouvrage va vous donner les clés indispensables pour savoir ce qui vous attend en tant qu’indépendant. Il vous aidera également à construire votre projet afin de vous lancer le plus sereinement possible et, je l’espère, vous offrir une chance de devenir un indépendant heureux et épanoui !

Celui-ci – conçu sous forme de guide – abordera l’ensemble des sujets qui vous intéressent, qu’ils soient d’ordres contextuel, économique ou juridique… afin de ne pas être pris au dépourvu et ce, tout au long de l’incubation du projet et de sa montée en puissance.

Les clés de la réussite sont entre vos mains ! Cependant, il faut être conscient que la lourdeur des démarches administratives pourrait être un frein à votre désir d’entreprendre… d’ailleurs, c’est bien souvent ce qui se passe pour celles et ceux qui se lancent sans une bonne préparation.

Alors comment faire pour créer une entreprise sans (trop) d’efforts et de difficultés ?

Suivre mes conseils en s’auto-formant avec ce 100 Questions/Réponses et… ne pas oublier de s’informer en surfant régulièrement sur le net pour se tenir au courant des évolutions législatives (notamment en ce qui concerne les statuts juridiques liés à la création d’une activité, ainsi que les différentes aides possibles).

À l’ère du tout numérique, il est devenu très facile – pour peu que l’on s’astreigne à effectuer une veille régulière – d’obtenir l’ensemble des informations utiles à la création d’entreprise. De plus, les démarches – autrefois si compliquées, voire dissuasives pour certains – se sont considérablement simplifiées.

Cet ouvrage pourrait – c’est son ambition – vous donner envie de vous mettre à votre compte ! Il pourra, dans un premier temps, vous aider à vous projeter dans un avenir proche ou plus lointain, puis, dès que vous aurez pris la décision de devenir – à votre tour – entrepreneur, il répondra de façon précise et très pratique à certaines des questions que vous ne manquerez pas de vous poser : Est-ce pour les bonnes raisons que je veux me lancer ? Si je commençais par une activité saisonnière pour voir ? Comment trouver des aides ? Comment trouver un local ?

Je souhaite que ces 100 Questions/Réponses répondent à toutes vos questions, même à celles auxquelles vous n’auriez pas pensé ! Puisse, enfin, cet ouvrage vous apporter un point de vue global sur la création d’une entreprise, ses contraintes mais aussi ses joies et la satisfaction d’être utile aux autres !

Très belle et… instructive lecture !





Introduction

Le processus de création et de construction d’une entreprise, n’est pas et n’a jamais été – toutes générations confondues – chose aisée ! Pour certains, se lancer dans un projet entrepreneurial, représente l’investissement d’une vie, on s’y consacre corps et âme car il en va de sa réputation professionnelle… et personnelle.

On ne naît pas en sachant marcher… on apprend en chutant et en se relevant. Une fois adulte… on ne naît pas parent, on le devient ! Dans la vie professionnelle, ce sera pareil, on ne s’improvisera pas manager, on le deviendra en ayant pris des risques et, bien évidemment, on ne naîtra pas entrepreneur : on devra peu à peu apprendre à le devenir.

Dans certains pays, créer son entreprise semble moins laborieux et risqué qu’en France car la perception de la réussite – et de l’échec – sont totalement différents. En France, pour les indépendants, la pression liée aux résultats est aussi beaucoup plus dure qu’ailleurs. Question de culture et de mentalité ! Ce qui est certain, c’est que l’image du chef d’entreprise est vraiment à géométrie variable d’un pays à l’autre.

À chaque pays – ou continent – « sa » culture, sa façon de voir les choses et de percevoir l’entrepreneur. À chacun de se faire sa propre opinion, mais force est de constater la réussite économique des pays où il fait bon vivre pour un entrepreneur en herbe. Oui, il existe des nations où créer une entreprise est valorisant et valorisé ! Des pays où, quand on échoue, on ne finit pas au tribunal… des pays où le taux de chômage y est beaucoup plus faible qu’ailleurs.

En France, bon nombre de préjugés entourent d’ailleurs le statut d’entrepreneur. On dira souvent que le profil type de l’« indépendant » est un homme qui aime prendre des risques. Ne conviendrait-il pas plutôt de dire que ce « profil » ressemble surtout à celles et ceux qui éprouvent le désir de se mettre à leur compte ? Et que cela n’a rien à voir avec le sexe ! Que l’on soit une femme ou un homme, l’important est d’avoir confiance en soi et d’aimer son projet. Un entrepreneur est aussi une personne déterminée, fédératrice et persévérante. Enfin, malgré les incertitudes inhérentes à cette activité, c’est quelqu’un qui sait anticiper et qui ose, car le facteur risque est omniprésent tout au long de son aventure entrepreneuriale.

Finalement entreprendre ne serait-ce pas qu’une simple question de savoir-faire, de savoir être et d’un capital-confiance à toute épreuve ? D’après le très célèbre INSEE (Institut national de la statistique et des études économiques) ainsi que les médias spécialisés, le nombre de création d’entreprise a, en France, littéralement « explosé » en 2019. On parle d’un record de créations ! Toujours d’après nos médias, les Français sont séduits par les formes juridiques de la micro-entreprise et l’entreprise individuelle : elles représentaient 815 000 créations contre 691 000 en 2018. Néanmoins, en 2018 (toujours d’après l’INSEE), 53 931 entreprises se sont retrouvées en défaillance, contre 51 890 en 2019, toutes tailles d’entreprises confondues.

La défaillance d’une entreprise – c’est-à-dire qu’elle se retrouve en dépôt de bilan – correspond à un état de mise en redressement judiciaire. C’est une entreprise qui n’est plus en mesure de faire face à son passif, avec le peu d’actif disponible qu’il lui reste : elle est donc en cessation de paiement. Toutefois, nous le verrons, une entreprise peut être en cessation de paiement sans être mise en liquidation.

Malgré ce constat peu engageant, il faut, dès que l’envie nous prend, dès que cette envie devient un besoin irrésistible, dès que la certitude nous envahit chercher – et trouver – les moyens de concrétiser ce rêve. Si l’on s’efforce – contre vents et marées – à ne laisser passer aucune tempête ou turbulence et si l’on sait trouver une solution ingénieuse à chaque fois qu’une difficulté se dresse devant nous, nous aurons notre chance et il faudra savoir la saisir ! En fait, tout le monde à sa chance de voir un jour son rêve aboutir. Il faudra juste avoir en tête ce que peut impliquer réellement le statut d’entrepreneur et dans un second temps, se préparer à l’acceptation de l’éventuel échec.

C’est mon approche, ma certitude et je suis très heureuse de vous les faire partager dans les 100 Questions/Réponses qui vont suivre. Celles-ci seront construites autour d’un « fil rouge » ou conducteur : celui de l’histoire d’Aquandfit, l’espace de remise en forme que j’ai ouvert en 2014 dans le 20e arrondissement de Paris.

J’ai créé cette société de A à Z. Je l’ai vu naître, grandir, se transformer et mourir, mais c’était hier. Aujourd’hui est un autre jour. L’idée de partager avec vous cette merveilleuse aventure m’est apparue comme une évidence. Alors, j’ai pris la plume et d’entrepreneure, je suis devenue auteure. Je suis donc heureuse et fière de vous faire partager mon histoire.

Vous allez découvrir que la vie d’une entreprise n’est pas un long fleuve tranquille et qu’il faut pouvoir accepter le meilleur comme le pire, et surtout ne jamais occulter aucune question. Mais débutons maintenant par le commencement celui du bel instant où le désir d’entreprendre naît en nous.






Une ambition 
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1
 Créer son entreprise, mais pourquoi faire ?

Pourquoi vouloir créer son entreprise ? Pour de multiples raisons !

Selon un sondage mené par OpinionWay lors de la tenue du salon des entrepreneurs de février 2020 (« les Français, leur envie d’entreprendre et de développer leur entreprise »), plus de 15 millions de Français – soit 1 personne sur 4 – envisagent de créer ou de reprendre une entreprise.

Toutefois, l’histoire pourra avoir deux scénarios de fin possibles, hélas bien différents…

L’indépendant :

•Sera parvenu à lancer son activité sans trop de difficultés, à l’installer sur le marché et, surtout, à développer un solide et juteux business tout en sachant garder le sourire : il sera alors perçu comme une personne talentueuse et intéressante, réussissant tout ce qu’elle entreprend, épanouie et donc… séduisante, sachant mener de front vie professionnelle et vie privée.

•Échouera malheureusement dans sa tentative entrepreneuriale, après avoir beaucoup donné en temps et en énergie : celui-ci, voyant déjà ses rêves s’écrouler, passera pour quelqu’un sans envergure qui n’a pas l’étoffe d’un entrepreneur. Son entourage, que l’on espère compatissant l’aidera à rebondir tout en lui « conseillant » de rester salarié, mais dans bien des cas, son infortune pourra le conduire à des difficultés familiales ou privées.

Mais alors pourquoi 29 % de la population française se déclare prête ou envisage se lancer dans la création d’entreprise ?

Certains désirent créer une société pour satisfaire un besoin de reconnaissance professionnelle qu’ils ont attendu en vain en tant que salarié : ils sont déçus par leur manager et, surtout, par sa façon de manager les troupes. D’autres vont vouloir se réaliser à travers l’entreprise et se prouver qu’ils sont capables de créer quelque chose ou tout simplement de donner un sens à leur vie. Quelques-uns vont peut-être même vouloir vivre de leur passion. Pour d’autres enfin, s’engager dans cette aventure consistera à concrétiser un rêve d’enfant.

Dans tous les cas, ce seront des gens ambitieux, très autonomes, aimant leur liberté et faire un peu ce qu’ils veulent, ayant horreur de la routine imposée et des horaires fixés par un tableau de service… désireux de se lever chaque matin avec envie et, peut-être même pour avoir une chance de gagner davantage d’argent !

Chacun d’entre nous va donc éprouver ce besoin pour des raisons qui lui sont propres. Cependant, ce qui différenciera la personne éprouvant une simple envie de celle qui va trouver le courage de se lancer : c’est le fait d’ « oser » franchir la porte virtuelle menant à ce monde inconnu. Oser c’est parvenir à avoir ce petit « grain de folie » qui vous dira d’y aller.

Oser, c’est aussi mettre un peu de côté l’aspect cartésien de sa personnalité, en sachant faire preuve d’une certaine habilité à jongler avec les imprévus et gérer les impondérables, avoir la force nécessaire pour gravir la « montagne » de problèmes à venir, être tout simplement quelqu’un de fort et courageux, nécessairement optimiste et ambitieux.

Vous vous reconnaissez dans ce portrait ? L’idée de faire du business vous stimule ? Vous êtes prêt à accepter – quel qu’il soit – le verdict du marché ? Alors oui… devenir indépendant sera peut-être (ou sûrement) fait pour vous !
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 Le projet d’une vie ou bien les projets d’une vie ?

Il y a encore quelques années, les enfants pouvaient se sentir obligés de reprendre l’affaire familiale. Faute de descendance ou de « volontaire » parmi les enfants (ou, tout simplement de « candidat » qui se serait distingué par ses compétences), le patron devait se résoudre à se chercher un repreneur hors de la famille, parfois en cédant son affaire à l’un de ses fils spirituels : c’était bien souvent son employé le plus capable (à qui il venait de temps en temps donner un « coup de main »).

Aujourd’hui, le contexte n’est plus tout à fait le même. Premièrement, nous ne sommes plus à l’époque des « Trente Glorieuses » où le petit commerce avait le vent en poupe. Deuxièmement, le consommateur n’a plus du tout les mêmes besoins ou envies.

La crise – ou plutôt les crises – sont passées par là et beaucoup de « petits commerces » ont disparu dans la tourmente.

Rien n’étant tout noir, ni tout blanc il reste de belles affaires sans successeur et de nouvelles affaires à imaginer et à développer. De nos jours, la personne qui veut se lancer dans cette grande aventure entrepreneuriale, maîtrise davantage ses choix concernant le type d’entreprise qu’elle veut créer et développer. C’est pour cela qu’il est nécessaire de s’informer et de bien avoir conscience des engagements qu’il faudra forcément prendre.

L’aspect financier peut être un vrai frein au grand saut et celui-ci peut vite devenir un sujet de crispation et de discussion au sein de la famille. C’est pour cela qu’à peine décidé à créer, il est raisonnable de se poser la question « et si tout ne se passait pas comme prévu ? ».

Il faut savoir qu’en cas de raté au « décollage », l’entreprise ne créera aucun bénéfice, mais plutôt des dettes. Dettes qu’il faudra bien rembourser un jour, c’est exactement comme la dette de l’État ! Qui devra le faire ? Ce sera au dirigeant de l’entreprise de payer, si l’organisme bancaire lui a prêté de l’argent en son nom propre ou ce sera ses proches, si faute d’apport personnel suffisant, le banquier avait subordonné l’accord du prêt à la signature d’une « clause de solidarité ».

Très clairement, il faut être bien conscient qu’en cas de faillite, cette fameuse « caution solidaire » convertira le passif en dettes personnelles et familiales.

Il y a certes une prise de risque à assumer mais aussi l’espoir de réussir. Dans de très nombreux cas, tout se passera bien et l’entrepreneur fera même « carrière » dans cette voie. De nos jours, il n’est pas rare de rencontrer des entrepreneurs qui en sont déjà à leur troisième ou quatrième création ou reprise d’activité !

Créer son entreprise doit-il constituer le projet d’ « une » vie ou doit-il plutôt être considéré comme la toute première étape d’une aventure aux multiples rebondissements ? Ce sera naturellement à vous de décider en fonction de votre caractère, de votre état d’esprit, de vos ambitions et de votre goût du challenge. D’ailleurs, si vous aimez résoudre des problèmes vous serez servi !


Conseils

Dans le cas d’un transfert de responsabilité d’une personne morale (entité juridique) à une personne physique (un individu), il faut être conscient qu’il ne sera pas aisé de trouver un organisme bancaire qui acceptera de vous faire un prêt à titre personnel pour rembourser une dette professionnelle.

Autant que cette notion soit parfaitement claire pour l’entrepreneur et ses proches.







3
 Existe-t-il un profil type de l’entrepreneur ?

•Tout le monde peut devenir indépendant !

Un entrepreneur est une personne qui, à un moment de sa vie ou de sa carrière professionnelle, va ressentir une telle forte volonté d’entreprendre, qu’elle va être irrésistiblement attirée dans cette voie.

L’envie de se lancer dans l’entrepreneuriat peut surprendre n’importe qui et surtout à n’importe quel moment !

Pour un salarié en poste, ce sera peut-être la seule issue possible tant la relation hiérarchique est tendue ou se trouve dans une impasse. Pour un demandeur d’emploi, ce sera considéré comme une réelle opportunité de reprendre pied dans la vie active…

Autres profils pouvant être intéressés par le « métier » d’entrepreneur :

•Une mère de famille ayant fait le choix d’arrêter de travailler pour élever ses enfants et étant dans l’obligation de retravailler. Faute d’emploi immédiatement disponible dans son ancienne branche ou qualification, elle pourra se réinsérer de cette façon.

•Un étudiant surdoué ou tout simplement un peu « atypique » qui s’imagine plus en Bill Gates qu’en consultant chez Cap Gemini ou analyste de marché chez Danone.

•Le jeune retraité qui se sent pousser des ailes et ne veut surtout pas vieillir…

Quels seront les points communs parmi tous ces profils ? On retrouvera chez eux certaines compétences et valeurs humaines comme la motivation, la confiance, la capacité à résoudre des problèmes, la créativité, la communication, la vision, l’audace, la curiosité, la résilience et une constance volonté de se dépasser !

Il faudra également avoir du courage et beaucoup de talent car le parcours sera jalonné d’imprévus, ne facilitant pas la tâche de l’entrepreneur. À chaque phase, il faudra souvent s’appuyer sur des faits – parfois têtus – et savoir gérer des événements inattendus. C’est pour cela que de fortes compétences humaines combinées à une capacité à aller chercher les informations seront une des clés de la réussite.


Conseils

Le facteur temps a aussi toute son importance pour avoir de bonnes chances de réussir son projet entrepreneurial : il faudra être en capacité de détecter le « bon » moment, c’est-à-dire le moment propice pour lancer son activité professionnelle.
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 Faut-il s’inspirer de l’expérience des autres ?

L’expérience des autres peut être intéressante, car elle va nous aider à focaliser toute notre attention sur des sujets auxquels l’on n’aurait pas forcément pensé et qui, par conséquent, pourront nous inspirer de nouvelles idées.

Toutefois, il ne faut pas que cette expérience nous induise en erreur, un peu comme quand on recherche des réponses sur des forums d’échanges lorsqu’il s’agit de sujets médicaux, par exemple. Chacun son expérience et chacun sa faculté à gérer les situations plus ou moins complexes.

Il existe de nombreux réseaux d’entrepreneurs, des associations de chefs d’entreprise, des clubs d’entrepreneurs, des fédérations de business angels, sans oublier la Chambre de Commerce et d’Industrie de sa région qui pourront vous renseigner utilement. Ces réseaux auront vocation à accompagner le projet naissant, son développement économique et aussi à rompre l’isolement des entrepreneurs.

On peut aussi s’auto-informer en assistant ou en participant à des web conférences, ou à certains autres ateliers proposés par plusieurs institutions ou des structures dédiées. Vous y trouverez de précieux conseils sur les lois fiscales en cours, des informations sur les statuts juridiques et sur les aides financières… ainsi que d’intéressants témoignages sous forme de bonnes pratiques à suivre.

L’évolution des techniques et des façons de faire, oblige les entrepreneurs à faire preuve de beaucoup d’humilité et, on ne le répétera jamais assez, à se tenir au goût du jour savoir vivre avec son temps et surfer sur les grandes tendances du moment.

L’entreprise d’hier ne ressemble plus à celle d’aujourd’hui, et encore moins à celle de demain. Néanmoins, s’inspirer des pratiques de nos prédécesseurs peut s’avérer très intéressant… D’ailleurs, de la même façon que l’histoire se répète toujours, les cycles de vie de l’entreprise se répètent également.

Si le contexte est parfois mouvant, les bases du métier ne changent jamais. On fabrique toujours du pain avec de la farine, de l’eau et du levain alors, il ne sert donc absolument à rien de perdre son temps à toujours vouloir (ou devoir) réinventer la roue !
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 Comment mettre en place son projet entrepreneurial en fonction 
de son profil et/ou de son statut ?

Nous venons de voir qu’un certain nombre de réseaux peuvent aider les personnes désirant se lancer. À ceux-ci, on pourra rajouter les pépinières d’entreprises, les couveuses d’entreprises, les plates-formes d’initiatives comme Initiative France, le réseau entreprendre…

Avoir envie de créer son entreprise, parvenir à convaincre son entourage et oser se lancer, autant d’étapes incontournables pour partir sur de bonnes bases.

Maintenant, il faut passer à l’action ! Comment mettre en place son projet entrepreneurial ?

•Si l’on est salarié ?

Les salariés, encouragés par leur employeur, peuvent prétendre à quitter, temporairement ou définitivement, leur entreprise afin de donner naissance à leur rêve entrepreneurial. Cela s’appelle l’ « essaimage ».

En quoi cela consiste ? L’entreprise va accompagner, le salarié candidat à l’indépendance professionnelle, tout au long du processus de création ou de reprise d’entreprise. Elle lui apportera – notamment – une aide précieuse lors de l’établissement de l’étude de marché et de la construction du business plan.

De plus, et suite à un passage en comité de subvention, il pourra se voir attribuer une participation financière et même bénéficier de formations spécifiques concernant son projet, ainsi que les différentes actions possibles pouvant être mises en place pour développer son activité.

Si son projet est validé, le salarié sera « libéré » pour une durée qui aura été validée avec sa hiérarchie (et définie avec l’organisme accompagnateur). En règle générale, un « essaimé » bénéficie d’un à cinq ans – en fonction des accords groupes – de congé pour création d’entreprise. Ensuite, chaque année à une date d’échéance, il pourra réintégrer son service.

Pour savoir si un tel dispositif est prévu dans l’entreprise, le salarié devra se rapprocher des RH.


•INFO

Pour aller plus loin, vous pourrez obtenir des contacts et de précieuses informations sur le site de l’association « Diese » Développement de l’Initiative et de l’Entrepreneuriat chez les Salariés des Entreprises.



•Si l’on est demandeur d’emploi ?

D’après Pôle Emploi, une entreprise française sur trois est créée par un demandeur d’emploi. L’institution publique a mis en place plusieurs parcours d’accompagnement pour la création d’entreprise : Activ’Créa. Ce dispositif est ouvert à tous les demandeurs d’emploi, indemnisé ou non et autrefois connu sous le nom d’EPCE (Évaluation préalable à la création d’entreprise) et OPCRE (Objectif projet création et reprise d’entreprise). Ce parcours a une durée maximale de 3 mois.

•Si l’on est une femme ?

Les métiers se transforment et certaines professions qui étaient autrefois plutôt masculines s’ouvrent (enfin ?) aux femmes. Il est nécessaire de parvenir à une mixité dans les métiers, notamment ceux liés aux Technologies de l’Information – IT.

En fonction des régions, les futures femmes entrepreneures peuvent obtenir un accompagnement. Il existe des dispositifs en région, ils sont dédiés au développement et à l’accompagnement des choix professionnels des femmes. Quelques exemples d’organismes :
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